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GUTIERREZ MANZANO Benito, matricule 3849 à Mauthausen 

Benito Gutierrez Manzano naît le 14 mars 1907 à Castrojeriz, dans la province de Burgos, dans la région Cas-
tilla y Leon, dans le nord de l’Espagne. Il est coiffeur. Il est marié avec Maria Saiz, et ils ont un fils : Benito 
Gutierrez Saiz. En 1936, une guerre civile ravage l’Espagne : Nationalistes et Républicains s’affrontent après 
une insurrection des premiers. Les militaires sont contre les Républicains, et veulent s’emparer du pouvoir. 
La lutte dure jusqu’en avril 1939, quand les Républicains rendent les armes. Les Franquistes (Nationalistes) 
installent leur chef à la tête du gouvernement : le général Franco. Il instaure alors un régime dictatorial dans 
lequel tous les « Rouges » sont traqués. Pour fuir cette persécution, de nombreux Républicains choisissent 
de fuir leur pays pour se réfugier en France. C’est La Retirada. C’est ce que choisit  Benito. Il est réfugié à 
Angoulême, en Charente (16) au moment de son arrestation par des troupes allemandes le 20 août 1940. Avec envi-
ron 926 autres espagnols dans la même situation que lui, hommes, femmes, enfants, il est emmené à la gare 
d’Angoulême où les attend un train composé de wagons à bestiaux. Ils s’y entassent à quarante par voiture. Ils ignorent 
tout de leur destination. En fait, ce sont les premiers civils à partir de France vers les territoires du Reich, « le convoi 
des 927 ». Après quatre jours de trajet éprouvant, ils arrivent en gare de Mauthausen. Les hommes de plus 
de 14 ans doivent descendre et sont immédiatement acheminés vers le camp d’extermination par le travail. 
Les femmes et les enfants repartent vers l’Espagne et sont livrés aux autorités franquistes le 1er septembre. 
Au camp, Benito, comme ses camarades, sont immatriculés. Il devient donc le numéro 3849, seule identité 
valable pour les nazis. Il vit pendant plusieurs mois dans ce camp, avant d’être transféré le 24 janvier 1941 
au Kommando de Gusen. On lui attribue le matricule 9327. Il résiste plusieurs mois malgré les conditions 
inhumaines : maltraitance, privation de nourriture… Mais il décède un peu plus de huit mois plus tard,  le 4 
octobre 1941 à 7h30. 
En 1950, sa veuve réside à Santander (Cantabria) et son fils à Concha, près de Santander en 1958. 
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